
Chapitre 5
Pistes d’intervention et de recherche

5.1 Vers une intensification des efforts
de prévention

Au Québec, pendant le dernier quart du 20e siècle,
beaucoup d’énergie a été consacrée à prévenir,
dépister et contrer le problème de la violence
conjugale. Les actions menées par les groupes de
femmes, celles des institutions et du gouvernement
ont permis d’élaborer des politiques et de soutenir les
démarches entreprises dans plusieurs milieux afin de
venir en aide aux personnes touchées par la violence
conjugale. Force nous est de constater que les
manifestations de violence physique et sexuelle
affectent toujours un grand nombre de conjointes
québécoises. Devant ces faits, on peut se demander
si les actions qui se situent en amont ou à la source
du problème sont suffisamment intenses et continues
pour en arriver à réduire le nombre de nouvelles
victimes. Certaines actions de prévention devraient
être priorisées.

Les actions de prévention devraient d’abord être
orientées vers la transformation des facteurs qui
contribuent à la tolérance de la violence dans la
société et dans la famille et viser à former de
nouvelles générations d’hommes et de femmes qui
croient que la violence est inacceptable et qui
construisent leurs relations sur des valeurs plus
égalitaires. Au Québec et au Canada, des
campagnes de sensibilisation ont été menées en ce
sens au cours des dernières années. Cependant, ces
campagnes ont été le plus souvent ponctuelles et pas
toujours accompagnées d’actions concrètes dans les
milieux. On peut donc se demander si elles ont réussi
à changer les attitudes sexistes et à combattre les
stéréotypes développés très tôt dans l’enfance.
L’enquête actuelle illustre à tout le moins la
persistance de telles attitudes chez une bonne portion
de conjoints québécois qui adoptent envers leur
conjointe des comportements de contrôle et de
domination fortement associés à la présence de
violence physique et sexuelle, de même qu’à des
conduites verbales ou symboliques à caractère
violent. Le changement des mentalités nécessite un
travail à long terme ainsi qu’une application intensive
et continue des moyens mis en place.

Par ailleurs, on ne peut passer sous silence la
présence quotidienne de la violence dans les médias
qui encourage et renforce les comportements
violents. Bien que la présente enquête n’ait pas
documenté le lien entre ces facteurs et la violence
conjugale, des recherches publiées dans la revue
Violence and Youth de l’American Psychological
Association (APA, 1993) confirment que l’exposition
fréquente des jeunes à la violence dans les médias
changerait leurs attitudes et leurs comportements. La
violence devient pour certains d’entre eux un moyen
approprié pour régler les conflits et répondre à la
frustration en général (Willis et Silovsky, 1998). Dans
une optique de prévention, les médias devraient donc
être mis à contribution, compte tenu du rôle majeur
qu’ils peuvent jouer face à la réduction de la violence
dans la société (Groulx, 2000).

Les résultats de l’enquête indiquent que des
conditions socioéconomiques défavorables sont
fortement associées aux manifestations de violence
envers la conjointe. Bien que les difficultés
socioéconomiques ne puissent être considérées
comme la cause des comportements violents, elles
constituent néanmoins un terrain propice à leur
apparition. Tous les efforts consentis afin de réduire
la pauvreté et la précarité d’emploi devraient être
considérés parmi les stratégies d’intervention visant à
prévenir la violence faite aux femmes.

Les résultats de la présente étude font ressortir
l’importance des conduites contrôlantes et
humiliantes du conjoint dans le recours aux
comportements violents. Comme l’ont montré d’autres
recherches, lorsque plusieurs facteurs sont présents,
ce sont ces attitudes de contrôle et de domination qui
favorisent le plus l’apparition des comportements
violents. Il est donc important d’agir avant que ceux-ci
ne se développent. L’adolescence apparaît comme
un moment stratégique pour intervenir sur la question
de la violence, en particulier celle qui se vit dans le
cadre des relations amoureuses. De plus, comme le
souligne Heise, pour arriver à réduire la violence, il
faut travailler spécifiquement auprès des hommes et
des garçons sur les questions de la masculinité, du
pouvoir et des rôles spécifiques à chacun des
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genres : « The answer partly lies in redefining what it
means to be male in decoupling masculinity and
dominance, aggression and violence, and in creating
more flexible gender roles » (Heise, 1996 : 23).

Prioriser les jeunes comme cible d’intervention est
d’autant plus important que, comme l’ont montré les
résultats de l’enquête, les taux de violence sont
nettement plus élevés chez les 18-24 ans que dans
les autres groupes d’âge. Les interventions auprès de
ceux et celles qui vivent des difficultés dans leurs
relations amoureuses apparaissent primordiales, si
l’on veut empêcher que ces difficultés donnent lieu à
de la violence conjugale.

Les résultats de l’enquête ont également montré que
les antécédents de violence dans les familles
d’origine et les événements traumatisants vécus dans
l’enfance ou l’adolescence pouvaient contribuer à
l’apparition de comportements violents. Chez les
enfants, être témoin de ces violences peut constituer
à la fois un prédicteur et une conséquence de la
violence conjugale. Ces facteurs devraient être
systématiquement pris en compte dans les
programmes de prévention et lors des interventions
faites auprès des enfants, des jeunes et des familles.
Comme le mentionnait le coroner Bérubé dans son
rapport d’enquête à propos du jeune Loren qui avait
été témoin de violence conjugale, il importe que :
« Dans toute intervention en matière de violence
conjugale, une attention particulière soit portée aux
enfants […] les intervenants concernés doivent
évaluer les effets et les répercussions possibles de
cette violence et leur fournir des services adaptés à
leurs besoins, afin d’en diminuer les conséquences, à
court, moyen et long terme » (Bérubé, 1997 : 68).

5.2 Vers une plus grande concertation
des services aux victimes et aux
agresseurs

Les résultats de la présente enquête confirment que
les femmes victimes de violence vivent une grande
détresse sur le plan psychologique et sur le plan
social. Toutes les dimensions de la vie des femmes
victimes (santé mentale, santé physique, vie familiale,
vie de couple, vie sociale, travail, etc.) étant touchées
par la violence, celles-ci doivent avoir recours à une
multitude de ressources pour y faire face. Il est donc

essentiel de favoriser le développement d’une
meilleure concertation entre les intervenants et
intervenantes et les organismes de tous les secteurs
impliqués (santé et services sociaux, justice,
éducation, etc.).

Considérant que la consommation d’alcool et de
drogues est associée aux manifestations de violence
envers la conjointe, soulignons l’importance de
considérer la problématique de la violence conjugale
dans les milieux qui interviennent en toxicomanie et,
inversement, de tenir compte de la toxicomanie dans
les milieux qui interviennent auprès des conjoints
violents. Ces deux problématiques nécessitent des
interventions différentes, mais complémentaires. Des
recherches récentes laissent supposer que travailler à
réduire la violence conjugale par la diminution de la
consommation excessive d’alcool est peu prometteur
si on ne réussit pas en même temps à modifier les
attitudes favorisant les comportements de contrôle et
de domination des hommes envers les femmes dans
le couple (Johnson, 2001).

Les résultats de la présente enquête indiquent que
les femmes séparées ont vécu davantage de violence
que les femmes en couple. D’autres travaux, en
particulier ceux de Johnson (1996), montrent que les
risques d’homicide sont plus élevés en période de
séparation. De plus, les homicides de conjoints ou
conjointes seraient souvent précédés par des signes
indiquant la présence de violence dans la famille.
Ainsi, dans 58 % des homicides entre conjoints
survenus au Canada de 1991 à 2000, des épisodes
de violence conjugale antérieurs avaient été déclarés
à la police (Centre canadien de la statistique
juridique, 2003. Certains facteurs associés à la
violence conjugale et à l’homicide de la conjointe
seraient communs  : le statut de la relation (non
marié), le jeune âge du conjoint, la séparation et les
manifestations de conduites contrôlantes par le
conjoint (Johnson, 1996). Face à ces constats, une
plus grande sensibilisation des intervenants (policiers,
médecins, intervenants sociaux, etc.) à l’impact de la
présence de ces différentes caractéristiques apparaît
essentielle. Comme il a déjà été mentionné, les
femmes devraient pouvoir compter sur toutes les
ressources nécessaires afin d’être dépistées, aidées
et protégées adéquatement. Mais il faut faire plus,
comme le recommandait le coroner Bérubé dans son
rapport d’enquête sur les causes et circonstances des
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décès de Françoise Lirette, de son fils et de son
conjoint et investir davantage auprès des hommes
afin de leur fournir une aide psychosociale adaptée et
efficace. « Il nous faut au Québec, tout mettre en
œuvre, dans une approche préventive, pour dépister
les conjoints violents et les aider adéquatement si
nous voulons prévenir des agressions, des meurtres
et réduire à néant ce fléau social »
(Bérubé, 1997 : 50).

Par ailleurs, soutenir le développement des services
doit se faire en tenant compte du fait que les victimes
ont surtout recours à leur réseau informel (amis et
parents) auquel elles reconnaissent d’ailleurs une
grande utilité. Il y aurait donc lieu de faire davantage
de sensibilisation auprès de la population afin que les
parents et les amis des femmes victimes puissent
reconnaître et dénoncer la violence, leur offrir du
soutien et les diriger au besoin. Comme le soulignait
Johnson : « The next challenge is to raise wife assault
and sexual violence to the level of serious public and
societal problems for which all citizens feel a
responsability » (Johnson, 1996 : 226).

5.3 Vers une meilleure compréhension
de la violence conjugale

Suivre l’évolution du problème

Un des objectifs de la politique québécoise de la
santé et du bien-être (MSSS, 1992) est de diminuer
de 10 % en dix ans le nombre de cas de violence faite
aux femmes en milieu familial. Il est actuellement
impossible de dire si cet objectif a été atteint. Les
données de la présente enquête semblent indiquer
des taux plutôt semblables à ceux obtenus en 1992-
1993 dans l’enquête exploratoire menée par Santé
Québec (Santé Québec, 1996), enquête dont les
résultats n’étaient cependant pas généralisables45. Il
apparaît donc pertinent de reconduire la présente
enquête sur une base périodique afin de suivre
l’évolution de ces taux et d’orienter les interventions
vers les cibles et les actions les plus prioritaires. La
présente étude confirme, par ailleurs, la faisabilité de
mener une telle enquête au Québec et d’obtenir des
résultats valides.

                                                          
45. Étant donné l’impossibilité de statuer sur la

représentativité de l’échantillon.

Afin d’avoir une meilleure compréhension de la
violence conjugale, les prochaines enquêtes sur la
prévalence de la violence conjugale devraient inclure,
outre les questions utilisées dans la présente
enquête, des questions portant sur le contexte
d’apparition des comportements violents. Les
prochaines enquêtes devraient également interroger
les conjoints, et non seulement les conjointes, afin
d’avoir une perspective globale de la problématique,
de mieux comprendre les dynamiques et les
conséquences différenciées selon le genre, de
connaître l’impact sur le recours aux ressources et de
comparer les résultats, si possible, avec d’autres
études nationales.

Poursuivre l’analyse des liens complexes
entre violence et santé

L’enquête actuelle présente un grand avantage par
rapport à de nombreuses enquêtes réalisées sur le
sujet, soit celui d’établir des liens entre la présence de
violence dans la vie des femmes interrogées et
plusieurs de leurs caractéristiques de santé mesurées
dans l’Enquête sociale et de santé 1998 de Santé
Québec. Des analyses secondaires plus poussées de
ces données pourraient donc contribuer à une
meilleure compréhension de l’interrelation existant
entre violence et santé. Ces analyses pourraient
mettre en relation des déterminants de la santé, des
facteurs associés à la violence et des facteurs
médiateurs des effets de la violence, comme le
suggèrent des travaux préalables favorisant
l’intégration des connaissances existantes sur les
liens complexes entre violence et santé (Jauvin,
Clément et Damant, 1998; Jauvin, Damant et
Clément, 1999). De plus, dans une perspective
d’intervention, il serait intéressant de prendre en
compte simultanément la présence de différentes
formes de violence ainsi que la fréquence et la gravité
des comportements subis afin de mieux établir le lien
entre la violence subie et les diverses réactions et
émotions consécutives à la violence, les dynamiques
de recours aux services ainsi que la perception des
femmes quant à l’utilité des différentes sources
d’aide.
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Mieux cerner l’étiologie du problème et
certaines dimensions moins bien docu-
mentées

Les résultats de la présente enquête montrent que de
multiples facteurs sont associés à la violence envers
les conjointes, confirmant ce qui a été observé par
plusieurs autres enquêtes populationnelles.
Cependant, toute inférence conduisant à des liens de
causalité entre ces facteurs et les comportements de
violence observés ne peut être faite. Des recherches
plus poussées sont nécessaires pour mieux
comprendre l’étiologie de ce problème. L’état des
connaissances présenté au début de ce rapport
montre qu’il existe peu d’études prospectives
permettant de mieux identifier les facteurs qui
expliquent la violence subie ou perpétrée. Ce genre
d’études permettrait également d’étudier la résilience
et les forces des victimes comme facteurs de
protection contre les effets indésirables de la violence
ou comme une alternative à une réponse
d’impuissance des victimes. Enfin, cela permettrait
l’analyse différenciée des effets sur la vie des
victimes de situations où elles subissent divers types
de violence, de situations où les agresseurs ont été
multiples, de même que de situations où la violence
est continue et devient un problème chronique.

Par ailleurs, certaines dimensions ou certains aspects
de la violence conjugale nécessitent un examen plus
attentif. Les résultats de la présente enquête en font
ressortir plusieurs :

• la présence simultanée de la violence physique,
de la violence sexuelle ainsi que de conduites
contrôlantes ou humiliantes et de conduites
verbales ou symboliques à caractère violent
devrait être explorée plus à fond afin de
comprendre la dynamique de violence conjugale
qui les sous-tend;

• le lien entre le statut matrimonial et les
comportements violents devrait faire l'objet
d'analyses afin de mieux saisir sa raison d’être. Il
est possible que les femmes séparées
reconnaissent et déclarent davantage de
violence par rapport aux femmes vivant en
couple, qu’elles aient ou non des enfants, et il est
aussi possible que la fréquence ou la gravité de
la violence conduisent à la séparation;

• la problématique de la violence sexuelle dans le
couple semble présenter des caractéristiques qui
la distinguent au moins partiellement de la
violence physique. Des recherches sont
nécessaires, à partir des résultats actuels qui
indiquent que certaines variables sont associées
à la violence sexuelle sans l’être avec la violence
physique;

• la revictimisation, en particulier celle vécue par
les enfants témoins ou victimes de violence ou
par ceux qui ont connu des événements
traumatisants, mérite d’être étudiée plus avant. Il
faut améliorer les connaissances sur les facteurs
de risque ainsi que sur les facteurs de protection
qui font que certaines personnes s’en sortent
mieux que d’autres, de même que sur les
moyens de prévenir cette transmission
intergénérationnelle de la violence familiale;

• également, des études sont nécessaires pour
comprendre la concomitance observée entre
diverses formes de violence, comme
l’intimidation vécue en milieu de travail et la
violence conjugale;

• enfin, des recherches multifactorielles devraient
analyser certains facteurs comme ceux liés au
milieu de travail, à l’immigration et à
l’appartenance religieuse qui paraissent
influencer le développement ou le maintien des
comportements violents.
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